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Résumé
Les données du contrôle de descendance des taureaux de races à viande françaises utilisés
par  insémination  artificielle en  croisement  ont  été  exploitées  pour  estimer  les  paramètres  génétiques
relatifs aux principaux caractères contrôlés en ferme dans le cadre d’une production tradition-
nelle de veaux de boucherie. L’analyse a porté sur 4  6 9 6,  iz z8 4   et i6  7 6 5   veaux  purs et croisés
issus  de  94 ,  25 6  et  374   taureaux  de  races  Blonde  d’Aquitaine,  Charolaise  et  Limousine
respectivement
Les caractères étudiés concernent la note et la fréquence des difficultés de vêlage, le poids
à  la naissance, le gain moyen  quotidien entre la naissance et 75   jours, le poids à 75   jours, le poin-
tage en vif de la valeur bouchère et le produit de ces deux dernières variables.
Les  données  ont  été en  un  premier  temps  corrigées pour  les effets du  sexe du  veau, de  la race
et du  rang de vêlage de la mère à partir d’estimées de moindres carrés. Les coefficients d’hérita-
bilité ainsi que les corrélations génétiques et phénotypiques ont ensuite été estimés à partir des
composantes paternelle et résiduelle des variances et covariances des caractères déduites  d’une
analyse des données corrigées selon un modèle aléatoire à facteurs hiérarchiques : série, taureau
intra-série.
Les estimées des coefficients d’héritabilité du poids à 75   jours et du gain 0 - 75   jours sont
très homogènes  entre  races  et ont  pour  valeur o, 14   et o,io respectivement. Le  poids à  la  naissance,
malgré l’imprécision de sa mesure, s’avère au moins aussi héritable que le poids à 75   jours; les
estimées sont de o,ig; o, y   et 0 , 09   en races Blonde d’Aquitaine, Charolaise et Limousine respec-
tivement. L’héritabilité de la conformation bouchère en vif varie selon les races paternelles :
h $  = 0 , 07 ;  0 , 13   et 0 , 29   en races Blonde d’Aquitaine, Limousine et  Charolaise respectivement.
Quant aux  difficultés de naissance, leur héritabilité s’avère très faible ( 0 , 01   < h 2   <  0 , 0 6)  quelle
que soit la race paternelle, mais la note de difficultés est génétiquement très liée  (r. = -F 0 , 9 )
au poids à la naissance des veaux. Ces résultats confirment l’intérêt qu’il y a de considérer le
poids à  la naissance des veaux dans  les critères de sélection des taureaux  destinés au croisement
terminal.Introduction
L’efficacité réelle des différentes étapes (choix sur ascendance, performances
individuelles et descendance croisée) du schéma de sélection des mâles de races
à viande destinés au croisement terminal a été clairement mise en évidence par
FpEBLiNG !  al. ( 1972 )  et, plus récemment, par GAILLARD  et al. (ig 7 q.).  De  plus, la
mise en place systématique dans toutes les séries de comparaison de mâles des
différentes unités de  sélection concernées d’un  lot national  de taureaux  de  référence
permettra de mieux apprécier, à l’avenir, cette efficacité dans le temps et dans
l’espace en tenant compte plus objectivement des différences génétiques existant
entre  séries  de  comparaisons.
L’étude théorique de ces schémas sur des bases génétiques et économiques
(M O CQ U OT  et Fou!,r,Ey,  1973) n’en demeure pas moins nécessaire, compte tenu
de  l’évolution des  objectifs de  production  et de  sélection (régression de  la production
traditionnelle  de veaux de boucherie)  et  des modalités de contrôle (passage du
contrôle de descendance en ferme sur veaux  de boucherie au  contrôle de  la descen-
dance en station sur veaux  de boucherie ou jeunes bovins). Dans  ces études inter-
viennent  des  paramètres  génétiques  dont  les  estimées  malheureusement trop
imprécises  constituent, entre autres, un  facteur  limitant  la portée  des comparaisons
des différentes options concurrentes. De  meilleures estimations de ces paramètres
s’avèrent indispensables notamment :
-  quand  on désire choisir ou parfaire certains critères de sélection tels que  le
choix entre  sélection  directe  et indirecte (S YRS T AD ,  1970 )  ou l’opportunité de
combiner plusieurs informations (C U NNING H AM,  1969; HILL, 1974);
-  dans le  souci de mieux prévoir l’incidence indirecte de la  sélection  sur
certains caractères peu ou pas considérés jusqu’à ces dernières années (croissance
prénatale  par exemple).
A  cet égard, et faisant suite à l’étude initiale de P OUJARDIEU   et V ISSAC  ( 19 68)
en races Charolaise et Limousine et à celle d’O RTIZ  M ARTINFZ  ( 1973 )  dans cette
dernière race,  il nous est apparu intéressant de faire une mise au point sur les
paramètres génétiques de la croissance et de la conformation des veaux de bou-
cherie contrôlés en ferme dans  le cadre des opérations de mise à l’épreuve sur des-
cendance des taureaux de  races  à  viande. Cette analyse porte cette fois sur les trois
principales races à viande françaises (Blonde d’Aquitaine, Charolaise et Limousine)
et sur des effectifs de veaux et de descendances paternelles beaucoup plus impor-
tants. Elle  doit permettre  notamment  d’apprécier  plus  précisément  les répercussions
à attendre sur l’évolution de la croissance prénatale des veaux  et corrélativement
sur  celle de la fréquence des vêlages difficiles d’une sélection intense sur les critères
de croissance et de conformation au sevrage. Les  estimations des paramètres géné-
tiques  relatifs à  ces phénomènes  serviront  également  à  définir  les moyens  nécessaires
pour  concilier au mieux  dans la sélection ces objectifs de croissance au demeurant
antagonistes.
Matériel et méthodes
Les données analysées proviennent du fichier  de contrôle  de descendance
en ferme de veaux de boucherie issus de jeunes taureaux Blonds d’Aquitaine,
Charolais et Limousins destinés à être utilisés en insémination artificielle, essen-tiellement comme  races paternelles de croisement terminal. Les modalités de mise
en place des inséminations et de réalisation des contrôles en ferme effectués lors
de ces opérations de mises à l’épreuve sur descendance ont été décrites en détail
par ailleurs (V I ssAc, 19 6 4 ; P OUJARD inu  et V ISSAC ,  ig68). Il est à rappeler simple-
ment que ces comparaisons de jeunes reproducteurs sont faites périodiquement
par chaque centre d’insémination et indépendamment pour  chacun d’entre eux.
Les inséminations sont réparties au hasard et pendant une période limitée dans
les élevages de  la zone  que  contrôle  le centre, à  raison de  300   par  taureau  en moyenne
sur des cheptels de femelles de races diverses : laitières ou mixtes, rustiques et à
viande. L’objectif est de produire une soixantaine de veaux  mâles et femelles par
taureau, avec un veau en moyenne par exploitation, conduits pour la production
traditionnelle de veaux de boucherie allaités par leurs mères dans des conditions
variables selon les  régions.  La répartition  des veaux contrôlés  selon  les  races
paternelles et maternelles  est donnée  au  tableau r. Pour  chacune  des races de  pères,
ont été également indiqués les nombres de séries et de taureaux analysés. Deux
échantillons ont été considérés selon que l’information était en toute (b) ou partie
(a)  présente sur chacun des veaux. Compte tenu des critères de sélection effecti-
vement appliqués à ce stade de sélection (V ISSAC ,  19 6 4 )  et des renseignements
fournis à la naissance du veau par l’éleveur,  l’analyse a porté sur les variables
suivantes :
-  les poids des veaux à la naissance, à 75   jours  (calculé par intrapolation
entre deux pesées) et le gain moyen quotidien de la naissance à 75   jours;
-  le  pointage de conformation bouchère (somme des notes d’appréciation
du développement musculaire du devant, du dessus et de l’arrière)  et le produit
de ce dernier et du poids à 75   jours comme  critère synthétique estimateur de la
valeur économique du veau;
-  la  note  subjective  des  difficultés  de naissance  établie  sur une gamme
d’appréciation de difficultés croissantes de la mise bas (i : vêlage facile sans assis-
tance, 2  : vêlage avec légère assistance de l’éleveur, 3  : vêlage difficile, 4  : vêlage
dystocique  nécessitant une intervention  chirurgicale)  ainsi  que  les  fréquences
des naissances difficiles (note supérieure ou égale à 3 )  et très difficiles (note égale
à 4)  des veaux.
La prise en compte de ce schéma expérimental nous a conduit à effectuer,
indépendamment  pour  chaque  race paternelle, une  première  correction des données
pour certains facteurs de variation systématiques de milieu comme la  race des
mères, le numéro de vêlage et le sexe des veaux. Les résultats de l’analyse de va-
riance par moindres carrés de ces mêmes variables (moyennes, écart-types, test
de signification des effets des facteurs, estimées des effets des races de mères) ont
été présentés et discutés dans une note précédente par F OULLEY  e1  al. (zg 75 ).
Dans cette étude,  les  paramètres génétiques et phénotypiques  (coefficients
d’héritabilité, de corrélation génétique et phénotypique) ont été calculés classique-
ment  à  partir  des composantes  paternelle  et résiduelle des  variances  et covariances.
Ces dernières ont été déduites des résultats d’une analyse de  variance  et covariance
des données corrigées, suivant un modèle aléatoire hiérarchique, correspondant
à la classification « série n,  « taureau intra série » compte tenu du groupement des
taureaux en séries contemporaines. Un  intervalle de confiance approché du  coefh-
cient d’héritabilité a été calculé, comme  le propose Curr N mvGxeM ( 19 6 9 )  en appli-
quant  ici la formule exacte de G RAYBI r,r,  de l’intervalle de confiance du  coefficient
de corrélation intraclasse relatif à un modèle équilibré à une voie.  I,’écart-typedu  coefficient de corrélation génétique a été calculé par  la formule de RosExTSOrr
(I959)! L’application de cette formule relativement simple conduit à des valeurs
approchées donnant  un  ordre de grandeur  de  la variabilité due à  l’échantillonnage.
Les  estimées obtenues  sont  vraisemblablement  sous-estimées, du  moins  par  rapport
aux  valeurs fournies par la formule d’H AMMOND   et N I C HOI , AS  ( 1972 )  dont, toute-
fois,  l’application  est  beaucoup moins immédiate.Résultats et discussion
i. 
-  Coefficients  d’hérilabililé
Les estimées des coefficients d’héritabilité des différentes variables analysées
sont  rassemblées au  tableau  2   ainsi que  leur  intervalle de  confiance, les composantes
de la variance entre pères et résiduelle et le test F  approché de signification de·
effets  du père  des veaux.D’une façon générale, les estimées obtenues sont faibles ( 0 , 02   à 0 , 29 )  quels
que soient le caractère et la race paternelle envisagés eu égard à l’hétérogénéité
des conditions d’élevage en ferme et à l’imprécision de l’information  recueillie.
Les estimées sont beaucoup plus faibles pour les critères d’appréciation des diffi-
cultés de naissance (effet direct du père)  (h 2  
= 0 , 02   à 0 , 0 6)  que pour les  critères
de croissance (h 2  
= 0 , 10   à 0 , 19 ),  de conformation et valeur synthétique bouchères
(h 2  
=  0,07 à 0,29).
Les coefficients d’héritabilité du poids à la naissance sont très similaires en
race Blonde d’Aquitaine (h 2  
= 0 , 19 )  et  Charolaise (h 2  
= 0 , 17 )  et supérieurs à la
valeur calculée en race Limousine (h 2  
= o @ 0 9 ).  Cette différence est due essentielle-
ment à une variabilité entre taureaux nettement moindre dans cette race comme
en attestent les valeurs comparées des composantes de la variance entre pères
et intrapères. P OIVEY  ( 1973 ),  sur un fichier plus restreint et avec une méthode
de calcul de l’héritabilité moins précise,  avait relevé le même phénomène avec
toutefois  des  différences  d’héritabilité  plus  accusées  entre  races  Charolaise  (h 2
= 0 , 2 6)  et  Blonde d’Aquitaine  (h 2  
= 0 , 27 )  d’une part et Limousine (h 2  
= 0 , 09 )
d’autre part.
A  partir de ce même fichier de contrôle de descendance analysé en 19 68,
POUJARDI!U  et V ISSAC   trouvaient des valeurs de l’héritabilité du poids à la nais-
sance et des composantes de la variance entre pères et résiduelle respectivement
de 0,24; 2,62 et 4 1,5 4   en Charolais et de 0 , 19 ;  1 , 4 2  et 2 9 ,7 3   en Limousin; ces der-
nières valeurs sont comparables à ce qu’on observe maintenant dans les  races
Blonde d’Aquitaine  et Charolaise. Tous  ces résultats laissent entrevoir  la possibilité
d’une réduction de variabilité génétique du poids à la naissance principalement
en race Limousine. Cette réduction pourrait être due aux  diverses sélections prati-
quées avant la mise en contrôle de descendance, en particulier à celles effectuées
sur  ascendance  et à  l’issue du  contrôle individuel  et dont  l’efficacité a été clairement
démontrée (GAILLARD et al.,  1974).
Les coefficients d’héritabilité du poids à 75   jours et de la croissance entre la
naissance  et 75   jours  sont  très homogènes  entre  les trois races  paternelles : h 2   = 0 , 14
et o,io  respectivement. En  race  Blonde  d’Aquitaine,  la  légère réduction  d’héritabilité
observée entre la naissance et 75   jours (h 2  
= 0 , 19   puis 0 , 14 ),  bien que  vraisembla-
blement  non  significative, va  dans  le sens des conclusions de  la plupart des auteurs
qui ont étudié les variations d’héritabilité du poids au cours  de la vie de  l’animal.
Cette  diminution  du  coefficient  d’héritabilité  pendant  la  phase  d’allaitement
et de sevrage ne s’observe pas sur  les croisés Charolais et Limousins contrairement
à ce que  trouvaient P OU j ARDIEU   et V ISSAC  ( 19 68)  dans  la première race (h 2  
= 0 , 24
et 0 , 0 6  respectivement à la naissance et à 75   jours) et M OI , INUI r V O  et VISSAC (1972)
dans les élevages de sélection de ces 2   races.
Il est intéressant de comparer  ces résultats par rapport à l’ensemble des esti-
mations bibliographiques relatives à la  croissance jusqu’au sevrage obtenues à
l’étranger sur des populations spécialisées pour la production de viande, de races
anglo-saxonnes essentiellement, et conduites dans des conditions plus extensives.
Les principales synthèses bibliographiques effectuées  à ce  sujet,  dont celles  de
PETT Y   et C AR T WRI G H T  ( 19 66), P RES T ON   et W ILLIS   (1 970 )  et O R T IZ  M AR TI N E Z
( 1973 )  indiquent des estimées moyennes des coefficients d’héritabilité du poids à
la naissance respectivement pour  chacun des auteurs de 0 , 44 ;  0 , 3 8  et 0 , 30 ,  du  poids
au sevrage de o, 3 2; 0 , 30   et 0 , 32   et du gain de poids de la naissance au sevrage
(6 à 8 mois) de 0 , 34 ;  0 , 27   et o,28,  s’avérant nettement supérieures aux nôtres.
Une  telle discordance peut s’expliquer en tenant compte :-  de ce que les estimées obtenues à l’étranger sont calculées généralement
sur des données plus finement corrigées, en  particulier  souvent pour l’effet  du
troupeau;
-  qu’il s’agit de moyennes de valeurs s’étalant sur une grande gamme de
distribution (O R T IZ  M AR TINEZ,  ig73);
-  que ces études portent sur un échantillon de taureaux beaucoup moins
sélectionné que le nôtre;
-  qu’enfin, on observe généralement un accroissement de l’héritabilité des
poids de 3 - 4   mois à 6-8 mois, âge où du fait de la complémentation, l’influence
maternelle est moins déterminante dans l’expression du potentiel de croissance.
Le coefficient  d’héritabilité  du pointage  de conformation bouchère  diffère
sensiblement d’un type de croisement à l’autre et  se trouve supérieur  chez  les
croisés  Charolais  (h 2  
=  o,2 9 )  aux estimées des croisés Limousins (h 2  
= 0 , 12 )  et
Blonds  d’Aquitaine (h 2  
= 0 , 07 ).  On  retrouve  ainsi  la différence  entre  croisés Charolais
et Limousins mise en évidence précédemment par P OUJARDIEU   et V ISSA C  ( I g68),
ces auteurs indiquant des estimations de 0 , 32   et 0 , 1 6  respectivement en Charolais
et Limousin. Cette hétérogénéité traduit vraisemblablement l’incidence du mode
de choix et de l’intensité de celui effectué sur la conformation avant la  mise à
l’épreuve  sur descendance dans chacune des races.  Les choix sur descendance
et à l’issue du  contrôle individuel ont, en effet, été pratiqués plus tôt et plus systé-
matiquement  en race Blonde d’Aquitaine et à un moindre degré en race Limousine
qu’en race Charolaise. L’héritabilité du  produit du poids à 75   jours par  le pointage,
proposé par V ISSAC  ( 19 6 4 )  comme  critère d’indice synthétique de valeur bouchère,
montre la même hétérogénéité que celle relevée pour le  pointage, la variabilité
génétique du poids à 75   jours ne différant pas d’une race à l’autre.
Par  rapport aux  valeurs de  l’héritabilité de  la conformation  bouchère  calculées
ici,  les  estimées  bibliographiques moyennes  relatives  au  pointage  au  sevrage
de  races anglo-saxonnes  sont  légèrement  supérieures à  celle trouvée  ici en Charolais;
ces valeurs sont de o, 3 6;  0 , 32   et 0 , 35   respectivement selon P ETTY   et C AR T WRIGH T
(1966), P R E S TO N   et W ILL IS  ( 1970 )  et ORTIZ MARTINEZ (1973).
En ce qui concerne les  difficultés de naissance, l’étude a trait uniquement
à l’effet direct du père sur ce caractère qui est le  reflet de l’influence des gènes
transmis par  le père sur la taille et la morphologie du  veau qu’il engendre, confor-
mément  à la décomposition de ME NI SS I E R   (1974). 
·
Les estimations obtenues, qu’elles aient trait à la note de difficultés de nais-
sance, à la fréquence des  naissances difficiles ou  à celle des naissances très difficiles
sont très faibles  (de I   à 6 p. 100 ).  Ces valeurs ne permettent pas de  déceler des
différences statistiquement  significatives de  variabilité génétique  entre  races malgré
une certaine tendance logique à une variabilité plus marquée en Charolais qu’en
Limousin. Ces résultats sont tout à fait comparables à ceux trouvés par B ELIC
et ME NISSIER  ( 19 68)  en croisement pour la race Charolaise et par B RIN xS et  al.
( 1973 )  en Hereford dans  le cas, il est vrai plus complexe, des performances en race
pure.  Les premiers  en  utilisant  la  transformation arcsin v sur  la  fréquence
des naissances assistées de 73   descendances paternelles et le second, la méthode
conventionnelle de LusH  et al. ( I gq.B), sur 2   733   veaux  Hereford  issus de i2 3   pères,
trouvent des valeurs du coefficient d’héritabilité respectivement de 0 , 04 8  d’une
part, o,06 9  +  0 , 022   et 0,126 !- 0 , 109   d’autre part selon que tous les veaux sont
considérés ou seulement ceux de vêlages à 2   ans. Sans entrer plus avant dans la discussion de ces paramètres génétiques et de
leur utilisation à des fins de sélection, sujet qui a été très bien synthétisé dans un
récent rapport C.E.E. (P HILIPSSON ,  197 8),  ces résultats laissent à penser qu’une
sélection des mâles sur les seules notes de difficultés de naissance de leurs veaux
(issus de mères de tous âges)  sera relativement peu efficace.  Sinon il  faut alors
contrôler un grand nombre de descendants par taureau (IaINDH!, i9!4). On  peut,
en effet,  calculer qu’il faut 1 8 5   descendants contrôlés par taureau pour obtenir
une précision (R 2 )  de la valeur génétique  de  0, 7   en supposant  un  coefficient d’héri-
tabilité de 5   p.  100 .
2 . 
-  Corrélations génétiques et Phénotypiques (tabl. 3 )
Les coefficients de corrélation génétique sont en général supérieurs aux  coeffi-
cients de corrélation phénotypique. Comme  l’indique FA!,CON!R ( 19 6 0 ),  les carac-
tères en jeu ayant une faible  héritabilité,  la  corrélation phénotypique  (rp)  estessentiellement  conditionnée par la  corrélation  entre  effets  de milieu  agissant
simultanément  sur  chacun  des  caractères ( y E ).  On  conçoit  ainsi, à  travers  la diversité
des  conditions  d’élevage des  mères, de  la conduite  des  veaux  (âge et  poids  de  vente,
importance de  l’alimentation non  lactée complémentaire), des erreurs d’estimation
du poids à la naissance donnée par l’éleveur ainsi qu’à travers la diversité de ses
réactions vis-à-vis des mises bas difflciles,  qu’il ne se dégage pas de  liaisons indi-
viduelles très marquées entre le poids à la naissance d’une  part, le poids  à  75   jours
et le gain de poids d’autre part, ainsi qu’entre les conditions de naissance et l’en-
semble des critères. Pour  ce qui est du pointage, au contraire, l’appréciation sub-
jective faite par  les experts sur un veau  donné  est  fortement  influencée  par  le poids
de l’animal au moment  du  jugement d’où des liaisons de milieu et phénotypiques
appréciables entre ces deux variables ainsi qu’indirectement entre le pointage et
les poids à 75   jours ou le gain de poids.
Cette observation générale étant faite, nous analyserons successivement les
liaisons entre critères de croissance, entre le pointage et les critères de croissance,
entre la note de difficultés de naissance d’une part et les critères de croissance et
de conformation d’autre part.  Par raison de clarté, nous avons écarté de cette
analyse  certaines  variables  redondantes  (fréquences  de naissances  difficiles  et
très difficiles  par rapport à la note) ou induisant des corrélations automatiques
(produit du poids à 75   jours et du pointage).
a.  Corrélations entre critères de croissance
Les coefficients de corrélation génétique entre le  poids à la naissance et le
poids à 75   jours sont élevés et homogènes entre races :  rg 
=  0,67; 0 ,6 9   et 0 , 73
respectivement chez  les veaux  croisés Blonds d’Aquitaine, Charolais et Limousins.
Ces  valeurs sont comparables à celles obtenues par Poivn y  ( 1973 )  (r .  
= 0 ,6 3 ;
o,6 4   et 0 ,5 1   respectivement chez les croisés Blonds d’Aquitaine,  Charolais et Li-
mousins), par P OUJARDI E U   et V ISSA C  ( 19 68)  (rg 
= 0 ,7 9   et o,68dans les  deux derniers
types de croisements)  et par M OLINU E VO   et V ISSA C  ( 1972 )  dans les élevages de
sélection Charolais (rg 
= 0 ,6 1   et 0 ,8 1   chez  les veaux  mâles  et femelles) et Limousins
(rg 
=  0,77 chez les veaux mâles). ORTIZ Mex2trrE Z  ( 1973 )  obtenait au contraire
sur des veaux de boucherie Limousins purs et  croisés  des valeurs plus faibles
comprises entre 0 , 30   et 0 ,5 0 .  Les coefficients de corrélation génétique et phéno-
typique entre le poids à la naissance et la croissance de la naissance au sevrage
sont logiquement plus faibles que ceux entre les poids correspondants du fait de
la liaison algébrique  existant  entre  les deux  variables. La  liaison génétique demeure
toutefois nettement positive. Cette liaison génétique entre croissance pré et post-
natale tient selon T A y r,oR ( 19 68)  à l’intervention dans le processus de croissance
d’un grand nombre de gènes identiques tout au long de la vie de l’animal.  Elle
implique l’existence d’une réponse corrélative sur le  poids à la naissance même
par sélection sur la croissance postnatale.
Les résultats  de PETT Y   et C ARTWRIGHT  ( 19 66)  indiquent globalement les
mêmes  tendances que  celles relevées ici. Ces auteurs donnent  des  valeurs  pondérées
des  coefficients de  corrélations génétique  et phénotypique de  y 9  
= 0 ,58  et y r  
= 0 , 39
et de rg 
= 0 , 3 8  et rp 
= 0 , 23   entre d’une part le poids à la naissance, d’autre part
le poids au sevrage, et la croissance de la naissance au sevrage; ces valeurs sont
très comparables aux  nôtres compte  tenu des différences d’âge pour  le poids post-
natal. 
’b.  Liaison  entre  critères de  croissance  et  de  conformation
Les coefficients de corrélation génétique et phénotypique entre le poids à la
naissance et le pointage de conformation bouchère sont faibles (r 9  
= 0 , 13 8;  0 , 202
et 0 , 2 86  respectivement en  race Blonde d’Aquitaine,  Charolaise  et  Limousine);
la liaison s’avère, toutefois, plus marquée chez les veaux croisés Limousins à la
différence de ce que trouvaient PoujARDiEU  et ViSSAC ( 19 68)  (r e  
= 0 , 0 6); O R Trz
M AR TT N EZ  ( 1973 )  a fourni des valeurs intermédiaires  (rg 
=  o, y   chez les  veaux
mâles et 0 , 23   chez les veaux  femelles).
Le pointage de conformation bouchère effectué vers 2   mois et demi, est très
dépendant génétiquement du poids à  75   jours,  surtout chez  les  veaux croisés
Charolais  et  Limousins  (rg 
= 0 , 39   et 0 , 45   respectivement),  conformément aux
valeurs estimées par POUJARDI!U et V I SSAC ( 19 68)  et OPTIZ MARTINEZ (ig73) :  &dquo;
rg 
= 0 ,46  et 0,34 en Charolais et Limousin pour les premiers auteurs, rg =  0 , 37
et 0 , 43   sur des veaux  croisés Limousins mâles et femelles pour  le dernier auteur.
La valeur plus faible trouvée en race Blonde d’Aquitaine pour  la corrélation géné-
tique  (rg 
=  o,z5 4 )  ne peut être attribuée à un mode d’appréciation différent et
plus indépendant du  poids en ce qui concerne  la conformation bouchère dans  cette
race, mais pourrait peut-être résulter de ce que la variance  entre  taureaux  pour  le
pointage étant faible, la covariance entre taureaux avec le poids se trouve estimée
avec beaucoup plus d’imprécision que dans les autres races.
En  races anglo-saxonnes, PETT Y   et C AR T WRI G HT  ( 19 66)  font  état de  coefficients
moyens de corrélation génétique et phénotypique entre le  pointage au sevrage
d’une part, le poids à la naissance et le poids au sevrage d’autre part, respective-
ment de rg 
= 0 , 3 6;  rp 
= 0 , 15   et rg 
= 0 , 39 ;  rp 
= 0 , 39 .  Les estimations de K OCH
et CI,ARK ( 1955 ),  BxrNxs et al. ( 19 6 2 ,  19 6 4 )  sont plus proches des nôtres que ne
le sont  les précédentes I r 
= 0 , 19 ;  0 , 13   et 0 , 13   respectivement). Qua.nt aux  résultats
concernant le poids au sevrage,  la moyenne donnée par P ETTY   et C AR T WR IG H T
masque  en  fait une  très grande  variabilité dans  les estimations; PRES  et W ILLIS
( 1970 )  en présentent une gamme allant de -  0 ,5 2   à + 0 , 72 .  Cette disparité  est
à relier à  la diversité de  la notion de  pointage  selon les régions, les races et les types
de productions,  et  aux parts respectives  avec lesquelles  interviennent dans le
jugement, des aptitudes aussi différentes que «  le développement » et  «  l’état  ».
c. Liaison entre les difficultés de naissance et  les critères decroissanceouconformation:
Phénotypiquement, la note d’appréciation des difficultés de naissance (effet
direct)  dépend très faiblement du poids à la naissance  (rp 
= o, y ;  0 ,32 et o,II
respectivement chez les veaux croisés Blonds, Charolais et Limousins), en raison
de l’importance dans cette étude des facteurs de milieu non contrôlés.
Dans  des  conditions  plus  standardisées,  le poids  à  la naissance  s’avère  le facteur
causal le plus important du moins chez les primipares (M ENISS &OElig; R ,  ig 7 .¢). Ainsi,
sur deux échantillons  de femelles  contrôlées  dans des  conditions  relativement
homogènes (station de contrôle des descendances femelles de la  race  Charolaise,
8 élevages de  sélection), COUT!!UDIER et  al. ( 1971 )  trouvent  des  corrélations phéno-
typiques entre la note de difficultés de vêlage et le poids à la naissance de 0 , 75 ;
0 ,6 4   et 0 , 24   sur des femelles respectivement primipares de 2   ans, 3   ans et sur des
vaches  de  4   ans  et  plus. Dans  une  expérience  de  croisement  entre  taureaux  Charolais
et Blonds sur 47   génisses Aubrac, croisées  Charolaises et Blondes d’une part et
8 3   génisses Gasconnes, croisées Charolaises et Blondes, Charolaises et Blondes  pures,
A BDALLAH  ( 1971 )  indique des corrélations phénotypiques de o,65 et 0, 43   respec-tiveinent sur chacun des échantillons. Enfin, S ElTZ  ( 1972 ),  sur Ils génisses vêlant
à J 7 ,  ans  des races Maine-Anjou, Charolaise  et Limousine  accouplées  aux trois mêmes
races de pères selon un schéma factoriel, obtient un coefficient de corrélation de
0 , 79   entre le poids à la naissance des veaux et la note de difficulté de vêlage de
leurs mères.
Génétiquement, par contre, les liaisons entre les conditions de naissance et
les critères de croissance ou de conformation sont beaucoup plus élevées qu’elles
ne l’étaient phénotypiquement, d’où leur intérêt en sélection. Ainsi, le coefficient
de  corrélation génétique entre le poids à la naissance et la note de leurs conditions
de naissance est très élevé et homogène (ru 
= 0 , 9 )  entre les trois races paternelles.
Ces résultats confirment parfaitement les estimations obtenues par BEL IC   et ME-
Nlssz!R ( 19 68)  sur un échantillon plus restreint de q.5o! veaux croisés issus de
73   taureaux Charolais. Dans  cette étude, ces auteurs estimaient à -! 0 ,6 4   le coeffi-
cient de corrélation entre taureaux reliant le taux  de naissances assistées au poids
moyen des veaux à la naissance, et en déduisaient un coefficient de corrélation
génétique supérieur à i.  Le pointage de conformation bouchère et le poids à 75
jours présentent eux aussi une corrélation génétique non négligeable avec la note
des conditions de  naissance, ce qui laisse prévoir que la sélection des taureaux  sur
descendance classiquement pratiquée sur ces  deux critères  aura une incidence
indirecte défavorable sur les conditions de vêlage. Celle-ci pourrait être atténuée
en partie par la substitution du gain postnatal au poids à 75   jours comme  critère
de sélection avec, au vu des coefficients,  une meilleure efficacité en race Blonde
d’Aquitaine que dans les races Charolaise et Limousine. Dans ces deux dernières,
l’obtention d’une réponse indirecte espérée nulle sur  la  composante directe  des
conditions de vêlage exigerait de pénaliser davantage le poids à la naissance dans
le critère de sélection pondérale (FOULLEY et R OU vIER,  197 1; F OULLEY   et Mou-
NUEVO ,  1971 ;  FO U L LEY ,  1976).
Conclusion
Cette étude  a  donc  permis  de  préciser  les estimations  des  paramètres  génétiques
concernant  les effets génétiques  directs sur  la croissance pondérale, la conformation
musculaire et les difficultés de naissance dans les principales races à viande fran-
çaises. Cette étude  constitue en  fait un  bilan de  la variabilité génétique  telle qu’elle
s’est manifestée en moyenne  sur une dizaine d’années dans  le cadre des opérations
de contrôle de descendance en ferme des taureaux d’LA. utilisés pour une pro-
duction de veaux  de boucherie purs et croisés. L’avantage d’un traitement global
ne  doit  pas toutefois masquer les  limitations  concomitantes;  en  l’occurrence,
celles inhérentes au fait  qu’on travaille  sur des populations sélectionnées selon
des modalités de choix des taureaux  avant  contrôle de descendance qui ont évolué
dans le temps et ont pu  différer selon les races.
L’analyse des  résultats obtenus confirme généralement les  principales ten-
dances ressortant des études partielles antérieures, effectuées sur des fichiers ana-
logues (POUJA R DIEU  et V I SS A C,  19 68;  BEiIC  et MÉ NI SS I E R ,  19 68; O R T IZ  M AR T IN Ez,
1973; POIVE Y ,  1973 )  à savoir l’existence :
-  d’un  coefficient d’héritabilité du  poids légèrement  plus élevé à la naissance
qu’à 75   jours en dépit de l’appréciation moins  précise de ce premier;
-  d’un coefficient de corrélation génétique appréciable  (rg 
= 0 , 7 )  entre cesdeux poids ainsi qu’entre le poids à la naissance et la composante paternelle des
difficultés de vêlage (rp 
- 0 , 9 );  ceci implique une réponse corrélative non négli-
geable sur le poids à la naissance et sur les difficultés de mise bas du fait de la
sélection sur le poids à 75   jours.
Notre étude fait apparaître, toutefois, des valeurs du  coefficient d’héritabilité
du poids à la naissance généralement plus faibles que celles trouvées par ailleurs,
notamment  en race Limousine. De  plus, nous n’observons plus la très nette diffé-
rence de variabilité génétique mise en évidence par POUJARDI!U  et V ISSA C  ( 19 68)
entre Charolais et Limousin  pour  le poids à 75   jours;  les  estimées de l’héritabilité
s’avérant dans cette étude relativement homogènes.
Enfin, la très forte liaison génétique existant entre la composante paternelle
des difficultés de vêlage et le poids à la naissance des veaux  jointe à un meilleur
coefficient d’héritabilité de  ce  dernier  critère, conduit  à  souligner  l’intérêt de  prendre
en  compte  ce  poids  dans  les critères de  sélection des  taureaux  destinés au  croisement
terminal.
Reçu pour publication en décembre !97!.
Summary
Genetic  parameters of  Blond  d’Aquitaine, Charolais and  Limousin
breeds used as  sire  breeds for veal cal  production
Progeny-test data  from  A.I. sires of French  beef breeds used  in crossbreeding were  analysed
for estimating the genetic parameters of the main field recorded traits concerning a traditional
veal calf production.  The analysis concerned 4  6 9 6,  12  2 8 4   and 1 6  7 6 5   purebred and crossbred
offsprings of 94 ,  25 6  and 374   sires from the breeds Blond d’Aquitaine, Charolais and Limousin,
respectively.
The  traits studied involved  score and  frequency  of calving difficulties, birth weight, average
daily gain between birth and 75   days, 75 -day  weight, live conformation score and the product
of the last two variables.
The data were primarily adjusted for calf sex as well as dam  breed and calving  parity
effects by means of the least squares method.  Heritability as well as genetic and phenotypic
coefficients were estimated from paternal and  residual components  of variances and  covariances
of the traits derived from an analysis of adjusted data according to a nested classification of
random factors (group; bull within group).
Heritability coefficient estimates of 75 -day  weight ( 0 . 14 )  and 0 - 75   day gain  (o.io)  were
very homogenous  between  breeds.  The  birth weight, despite the inaccuracy  of  its measurement,
proved  to be at least as heritable as the 75 -day  weight; the h 2   estimates were o.1 9 ,  o. 17   and 0 . 09 ,
respectively for the breeds Blond d’Aquitaine, Charolais and Limousin.  Heritability  of  live
conformation score varied according to paternal breeds: h2 ! 0 . 07 ;  0 .r 3   and 0 . 29   for the breeds
Blond d’Aquitaine,  Limousin and Charolais,  respectively.  Heritability  of  calving  difficulties
appeared  to be  very  low (o.oz  <  h 2   <  0 . 0 6)  whatever  the paternal  breed, but  the  score was  gene-
tically highly correlated ( f   g = !- 0 . 9 )  with the birth weight  of the calves.  These  results confirm
the  interest of  considering  the birth  weight  of  the  calves  in  the selection criteria of  the  sires intend-
ed for terminal crossing.
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